
Nouvelle expulsion : 

Villeurbanne, vendredi 25/03/16 : Maria et Florin, scolarisés depuis septembre 2015, jetés à la rue. 
En cette période de Pâques, Vendredi "saint" pour certains, vendredi inhumain pour d’autres. 

 

A Villeurbanne, depuis août 2015, survivaient une dizaine de familles sous deux passages inférieurs de chaque côté du 

boulevard Laurent Bonnevay. Certes les conditions de vie étaient indignes, mais quand même les familles étaient à peu près à 

l’abri de la pluie et du froid. 
 

Vendredi, 25/03/2016, je voulais rendre visite aux familles que je connaissais pour les avoir accompagnées lors des 

inscriptions scolaires (plusieurs enfants : 3 en collège, 3 en élémentaire et 3 en maternelle). Surprise et tristesse 

m’envahissent et m’indignent : toute trace de vie a disparu. Je cherche les familles et finis par en retrouver une seule par 

recoupements téléphoniques. 
 

Récit en image pour Florin et Maria (noms d’emprunt) 
 

Voici où survivaient ces familles : deux lieux de vie indignes séparés par le boulevard Laurent Bonnevay : 

   
Parmi ces familles, celle de Florin, 8 ans, et Maria, 4 ans, qui malgré ces conditions de survie, vont régulièrement à l’école. 

 

Et malgré des appels aux 115 (hébergement d’urgence, ou plutôt dit « d’urgence »), 

voir http://www.rue89lyon.fr/2016/03/23/pourquoi-le-115-ne-fait-rien-pour-les-sdf-je-vous-reponds/  

malgré le « Diagnostic social » établi le 29 octobre en ma présence à la Maison de la Veille Sociale, 

malgré des problèmes importants de santé pour Florin qui est suivi depuis octobre par Médecins du Monde, 

malgré l’hospitalisation de Florin sur 2 jours en février pour des examens approfondis…, 

en mars 2016, cette famille est toujours sous le pont… 

 

Lors d’un de mes passages, le 14/03/16, cette famille m’indique que la police leur a dit « vous devez partir car demain vous 

serez expulsés »… Cela leur aurait déjà été dit à plusieurs occasions. 

J’appelle une nouvelle fois le 115 pour signaler cette information et demander un hébergement… Toujours pas de place. 

Le lendemain, vers 7h 30, d’autres bénévoles vont voir ces deux lieux et m’envoient un message « pas d’expulsion ». 

D’ailleurs certaines familles de ces lieux, sous cette pression policière intolérable, seraient parties. 

 

Le vendredi 25/03/16, je rends visite aux familles, et là, stupeur : 

   
Des quelques biens des familles, il ne reste rien. Tout a été « nettoyé ». 



Après divers contacts téléphoniques je ne retrouve que la famille de Florin et de Maria avec les quelques affaires qu’elle a 

tenté d’emporter : 

 
Florin abattu et fatigué est là sur le sac bleu ! 

Lui qui en septembre ne parlait pas français, me sert maintenant d’interprète ! 

Que faire ? 

Appeler le 115…  il n’y a toujours pas de place… Je demande alors que la « maraude » passe pour leur apporter un peu de 

réconfort. Elle devait passer vers 21 heures. 

 

Les parents me remercient d’être venu… 

Et tandis que des gouttes de pluie commencent à tomber, je repars le cœur lourd… 

 

Comment dans un pays qui se dit « pays des droits de l’homme » des responsables peuvent donner de tels ordres : jeter à la 

rue des familles tout en jetant à la benne, sans tarder et sous leurs yeux, le peu de biens de ces familles ? 

Comment la famille va-t-elle pouvoir survivre, sans parler de la suite de la scolarisation des enfants ? 

Comment Florin va-t-il pouvoir poursuivre son traitement médical ? 

 

Alors indignez-vous, écrivez à celui qui a la charge de la protection des personnes, le préfet de région 

michel.delpuech@rhone.gouv.fr 
 

C’est intolérable, inacceptable et inhumain. 

 

 

Henri Branciard Samedi 26 mars 2016 
PS : pour mémoire en 2016 : 

Malgré le froid en plein hiver, malgré la neige et la pluie certaines fois, malgré un 115 débordé et sans proposition 

d'hébergement, malgré le côté inhumain de telles mises à la rue, malgré tout ça ... les expulsions ont eu lieu sur ordre du 

préfet : 

12/01/16 : Vaulx-en-Velin 

J’ai été témoin de la mise à la rue d’une vingtaine de familles (me demander mon témoignage si vous ne l’avez pas reçu). 
 

10/02/16 : rue Duvivier - Lyon 7° 

Entre autres, des familles expulsées de Vaulx-en-Velin le 12/01/16 avaient trouvé un nouveau lieu de survie, rue Duvivier. A 

part quelques familles à qui on aurait proposé un hôtel, les autres ont été à nouveau jetées à la rue le 10/02/16 par une 

expulsion dont tout porte à croire qu’elle s’est passée dans des conditions illégales. 

Voir : www.lyonmag.com/article/78434/lyon-le-camp-de-roms-du-7e-arrondissement-demantele 
 

04/03/16 : av. Mendès France - Vénissieux 

Expulsion d’une soixantaine de personnes. Quelques hébergements en hôtel selon les journaux. J’ai su que 3 familles (10 

personnes) ont provisoirement trouvé refuge dans une paroisse de Gerland, avec au moins deux enfants scolarisés. Quelques 

jours après, elles ont dû quitter la paroisse… 

Voir : http://www.leprogres.fr/rhone/2016/03/05/la-maison-squattee-a-parilly-evacuee-ce-vendredi-matin 
 

10/03/16 : av. Salengro - Villeurbanne 

Expulsion de 54 personnes (selon les journaux), dont des enfants scolarisés. Seulement 3 familles auraient reçu une 

proposition d’hébergement. Les autres sont jetées à la rue. 

Voir : http://www.lyoncapitale.fr/Journal/Lyon/Actualite/Societe/54-Roms-expulses-a-Villeurbanne 


